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Récollets distribuaient des aumônes abondantes aux pauvres, du 
produit des quêtes qu’ils recevaient des riches...

« Les Récollets rendaient hospitalité pour hospitalité non seule­
ment à ceux des riches habitants de la campagne ou qui les ac­
cueillaient le mieux, mais aussi à ceux pour lesquels il aurait été oné­
reux de payer leur gite dans une auberge. Us hébergeaient même 
les chevaux... (1)

« Les Récollets veillaient les malades non seulement chez les ri­
ches où ils étaient certains d’un bon réveillon, mais aussi chez les 
pauvres auxquels ils apportaient eux-mêmes à souper.

« Les Récollets ensevelissaient les morts, veillaient et priaient au­
près de leurs corps et jetaient la dernière poignée de terre sur leur 
cercueil.

» Les Récollets faisaient le catéchisme aux petits enfants et l’école 
aux enfants pauvres. » Et l’aimable narrateur ajoute : « tout ce qui 
précède n’a rapport qu’aux Frères Récollets. »

Nous verrons comment le Frère Paul était un bon instituteur et 
un excellent catéchiste. (A suivre)

Fr. Odoric Marie O. F. M.
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les merveilles î>e satnt Bntolne a Hlep
1 feu et à sang. —Vers 1840 éclata, à Alep, une terrible et san- 
™ glante émeute. Les troupes d’Ibrahim-Pacha parcouraient la ville 
V en tous sens, pillant et dévastant les maisons, profanant les 
églises et massacrant particulièrement les chrétiens.

En ce moment, à Alep, se trouvait une famille vraiment patriar­
cale, qui comptait parmi ses membres, trois prêtres du rite maronite. 
Pour dimunier le nombre des profanations, elle avait tenu à cacher

iov. 1789'(Ar­
il) Nous avons rencontré des vieillards qui se souvenaient encore avoir entendu 

leurs parents rapporter des traits de cette hospitalité exercée envers eux |par les 
Récollets.


